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Une espionne à la Cour
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Élisabeth 

Petite sœur du roi Louis XVI.

Biscuit

Chien

d’Élisabeth.

Louis 

Frère aîné d’Élisabeth,

roi de France de 1774 à 1793.

Angélique 

de Mackau

Fille de Mme de Mackau 

et meilleure amie d’Élisabeth.

Madame 

de Mackau

Sous-gouvernante

d’Élisabeth.








Mademoiselle 

de Chiron 

Dame de la Cour.

Madame 

de Causans 

Dame de la Cour.

Guillaume

Page,

ami de Théo.

Théo

Page,

ami d’Élisabeth.

Colin

Petit valet

d’Élisabeth.

Madame 

de Rozier 

Dame de la Cour.

Madame 

de Guémené

Gouvernante

d’Élisabeth. 

Madame 

d’Aubry 

Employeuse

de Lottie.

Lottie

Amie 

d’Élisabeth. 














Chapitre 1

Château de Versailles,

15

mars

1776

Élisabeth 

ouvrit 

son 

cahier 

de 

latin 

et

étouffa 

un 

bâillement 

derrière 

sa 

main. 

Elle

aurait mille fois préféré faire toute une page 

d’exercices 

de 

mathématiques. 

Elle 

adorait

les mathématiques

! Tandis que le latin…

Onze heures venaient de sonner. Comme 

le 

temps 

lui 

semblait 

long

! 

Et 

elle 

n’était 

pas la seule à le penser. Mme

de Mackau tra-

versa le salon en soupirant et alla se placer 
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devant 

la 

fenêtre, 

mains 

croisées 

sous 

son

menton.

Élisabeth 

se 

pencha 

vers 

Angélique 

pour 

lui soufﬂer

:

–

Ta mère a-t-elle des soucis

?

–

Pas 

à 

ma 

connaissance. 

Mais, 

c’est 

vrai 

que depuis deux jours, elle parle peu et paraît

préoccupée.

–

Ce doit être contagieux, poursuivit Élisa-

beth. Hier, j’ai soupé avec ma famille…

Depuis 

le 

début 

de 

l’année, 

la 

princesse

était conviée deux à trois fois par semaine à 

un dîner en compagnie de ses frères et de ses 

belles-sœurs. Dans la minuscule salle à man-

ger 

de 

Marie-Joséphine, 

l’épouse 

de 

Louis-

Stanislas, 

ils 

partageaient 

un 

repas 

sans 

protocole ni domestiques, où chacun appor-

tait des plats qu’il cuisinait souvent lui-même. 

Ainsi, 

Marie-Joséphine 

faisait 

une 

délicieuse

soupe 

de 

«

petits 

oiseaux

» 

– 

des 

cailles 

–,
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Marie-Antoinette, 

une 

exquise 

crème 

fouet-

tée, Charles-Philippe, son poulet aux morilles,

et Élisabeth ne manquait pas de préparer des 

desserts que tous appréciaient.

Angélique se pencha vers la princesse.

–

Tes frères se sont disputés

?

–Point 

du 

tout! 

C’était 

bien 

pire. 

Tout 

le 

monde a dîné en silence. Je te le jure: en silence! 

Avec seulement quelques mots de politesse, par

exemple: «Excellente, votre soupe, ma chère», 

ou encore: «Le vin aurait mérité d’être un peu

plus frais.» Ils semblaient gênés. Je me demande

’il

h

l

h

s’ils ne me cachent pas quelque chose…
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Mme

de 

Mackau 

se 

dirigea 

vers 

l’entrée,

toujours aussi distante.

–

Bon, glissa Élisabeth à Angélique, je crois 

qu’il est temps d’en avoir le cœur net. Je me

lance.

–

Pitié… Ne fais pas ça… gémit son amie en 

faisant une grimace.

Mais la princesse se leva.

–

Madame de Mackau

? Se passe-t-il quelque 

chose

?

La femme se ﬁgea.

–

Non, 

afﬁrma-t-elle 

avant 

de 

repartir 

en 

bougonnant.

Puis elle s’arrêta de nouveau, ﬁt volte-face 

et, après un long instant, avoua

:

–En fait, oui, il se passe quelque chose. Votre

gouvernante, 

Mme 

de 

Guémené, 

doit 

vous 

annoncer à midi une nouvelle fort déplaisante.

Élisabeth 

et 

Angélique 

échangèrent 

un 

regard inquiet avant de se tourner vers Colin,
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1. Voir le tome 29, Le Rêve de Lottie.

qui gardait la porte. Le valet haussa aussitôt

les épaules avec l’air de dire

: «

Ah mais, je ne 

suis au courant de rien

!

»

–

Quelle nouvelle

? demanda la princesse à 

Mme

de

Mackau.

–

Voilà dix jours, lorsque nous avons sauvé

Lottie

1

, 

votre 

famille 

n’a 

guère 

apprécié 

que 

vous vous mettiez en danger et que vous vous 

occupiez de politique…

Élisabeth sursauta.

–

Nous 

avons 

aidé 

une 

esclave 

à 

devenir

libre. Cela n’a rien à voir avec de la politique

!

La sous-gouvernante secoua la tête, navrée, 

avant de poursuivre.

–

Je 

suis 

entièrement 

de 

votre 

avis. 

Mais… 

on m’a reproché de vous avoir entraînée dans 

cette aventure…

–Vous ne m’avez entraînée dans rien du tout! 

s’indigna encore la princesse. Je suis contre l’es-

clavage. Jamais je n’aurais supporté que Lottie 
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soit 

rendue 

à 

son 

propriétaire. 

C’était 

impos-

sible! Si c’était à refaire, je recommencerais! Et

je suis parfaitement en paix avec ma conscience!

–

Moi 

aussi, 

répliqua 

Angélique 

d’un 

air 

décidé.

–

Et moi pareil, renchérit Colin.

–

Moi aussi… reconnut la femme.

Elle 

vint 

s’asseoir 

près 

des 

jeunes 

ﬁlles 

et 

expliqua

:

–

Proclamer 

que 

l’on 

est 

contre 

l’esclavage, 

c’est 

faire 

de 

la 

politique. 

Or, 

j’ai 

ordre 

de 

taire mes opinions. Et vous, Madame, vous ne 

devez 

en 

aucun 

cas 

exprimer 

les 

vôtres. 

Tout

du moins, si elles sont différentes de celles prô-

nées dans notre pays, par notre gouvernement.

–

Mais…

–

L’économie de la France ne peut se passer

de l’esclavage.

–

C’est injuste

! s’enﬂamma Élisabeth. Pire,

c’est monstrueux

!
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Mme

de 

Mackau 

posa 

une 

main 

sur 

son

bras pour la calmer.

–

Votre famille en a été très contrariée. Pas 

le 

roi, 

bien 

sûr, 

qui 

est 

si 

bon 

et 

qui 

nous 

a 

défendues, mais vos deux autres frères. Mon-

seigneur 

Charles-Philippe 

est 

furieux 

que 

vous 

ayez 

enlevé 

une 

esclave 

à 

son 

proprié-

taire. Quant à Monseigneur Louis-Stanislas, 

il 

estime 

que 

vous 

êtes 

beaucoup 

trop 

libre. 

Leurs 

Altesses 

ont 

décidé 

que, 

dorénavant,

vous seriez surveillée de près, aﬁn de ne plus

commettre de bêtises.

–

Mais, 

mais… 

Par 

qui

? 

s’angoissa 

Élisa-

beth.

–

Mme 

de 

Guémené 

a 

sélectionné 

plu-

sieurs candidates de la noblesse. L’une d’elles

sera 

choisie 

pour 

devenir 

votre 

«

dame 

pour 

accompagner

2

».

La 

princesse 

en 

resta 

bouche 

bée. 

Surveil-

lée

? Suivie du matin jusqu’au soir

?

2. 

Nom 

donné 

aux 

dames 

d’honneur, 

des 

femmes 

de 

la 

noblesse 

qui 

sui-

vaient 

chaque 

jour 

les 

princesses 

pour 

les 

servir 

et 

les 

accompagner 

dans

toutes leurs activités.
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–

Et je suppose que chaque mot que je pro-

noncerai sera répété à ma famille, comprit-elle.

–

Que

nous prononcerons, la reprit Mme

de 

Mackau. Car nous serons tous espionnés. On 

contrôlera mon enseignement pour savoir s’il 

est convenable. On vériﬁera qu’Angélique n’a 

pas une mauvaise inﬂuence sur vous, si Colin

fait son travail, si vos pages sont honnêtes et

ont de bonnes manières…

–

Jusqu’à quand

?

–

Jusqu’à ce qu’on vous marie.

–

Oh, Seigneur

!

Angélique et Colin, eux aussi, étaient aba-

sourdis. Fini les promenades sans adulte, les

fous rires, les aventures…

Mais Élisabeth, déjà, réﬂéchissait à la façon 

d’échapper à cette pénible sanction.

–

On s’en sortira, lança-t-elle. Cette surveil-

lante ne sait pas où elle met les pieds. Je vais la 

dégoûter à jamais de vivre à la Cour…
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Mme 

de 

Mackau 

se 

tint 

le 

front 

à 

deux

mains.

–Madame! Madame! gémit-elle. Il vous faut, 

au 

contraire, 

vous 

montrer 

exemplaire. 

Alors, 

seulement, vous retrouverez votre liberté.

C’était 

le 

bon 

sens 

même. 

Mais 

Élisabeth 

était si blessée de ce qu’on lui imposait

!

Biscuit, 

inconscient 

de 

ce 

qui 

se 

tramait, 

se roula comme un bienheureux sur le tapis, 

puis 

lâcha 

un 

gros 

bâillement 

sonore 

qui 

arracha aux jeunes gens un rire nerveux.

Quant à cette pauvre Mme

de Mackau, elle 

semblait désespérée. Élisabeth, pour la rassu-

rer, répondit en se redressant

:

–

Vous avez raison. Je vais être exemplaire… 

Puisque 

c’est 

ce 

que 

l’on 

attend 

de 

moi. 

Ne 

suis-je pas une Fille de France

? Une princesse 

de sang royal

? Ne craignez rien, je ne causerai 

pas de scandale.
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Évidemment, Élisabeth n’en pensait pas un

mot. En début d’après-midi, elle envoya Colin 

chercher Théo et Guillaume à l’école des pages, 

pour un entretien secret à la grille de sa terrasse.

Là, bien cachés par les grands orangers en pot,

ils seraient à l’abri des oreilles des adultes.

–

Surveillés

? s’affola Théo, le nez collé entre 

deux barreaux.

–

Oui, par une certaine Mme

de Rozier. Elle 

arrive demain à 9

heures, Mme

de Guémené

vient de nous l’apprendre.

Guillaume tenta de la rassurer

:

Chapitre 2
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